
xiv P R E F A C E ,
peut dire que ce n’eft plus la même Nation . Les François d’aujourd’ hui font un mé
langé des Gaulois, anciens habitans du pays , des Romains qui le conquirent 8c des 
Francs qui venus d’au delà du Rhin , chaiferent les Garnifons Rom aines. Ce font 
diferens Peuples qui ont alternativement habité le même p a y s , 8c qui demandent-¿es 
Articles particuliers. Ainfî on ne doit pas être lurpris, li outre l’Article A L L E M A 
GNE , j’en fais un fous le titre de G e r m a n i e  , qui eft l ’ancien nom du pays 6c un 
autre fous celui î A l e m a n i  , peuple d’origine Gauloife qui s’établiifant dans la Ger
manie devint enfin fi puiffant qu’ il lui impofa fon nom : de meme outre les A rti
cles de Fra nce  , d’A N G  le  t e r r e  &ç. on trouve encore ceux de Ga u l e s  , d’ 
A l bi on  , &c.

VI. Il y  a eu d’autres Peuples qui ne fubfiftent plus depuis très-long-temps, parce 
qu’ils ont été ou entièrement détruits, ou incorporez avec d’autres. Je leur ai donné 
des Articles particuliers où j’ai recueilli ce que j’ai pu trouver de plus certain lur les 
lim ites, les partages &  les Villes du pays qu’ils habitoient.

V II . J ’ai fait auffi des Articles particuliers pour les anciennes Villes qui ne font pas 
precifement les mêmes que celles qu’on leur a fubftituées. Ainii j’ai diftingué A p o l - 
l o n i e  , ancienne Ville de l’Afie mineure appellée aujourd’ hui A b o u i l l o n a  , 
d’avec L u p ADI ou L o u b a t  qui eft la même que les Grecs du moyen âge nom- 
nioient Lopadion , quoique plufieurs Géographes confondent aujourd’ hui Apollonia 
8c I^upudt«

V III . J ’ai pris foin de diftinguer quantité de Villes de même nom qu’ il eft aisé 
de confondre dans l ’Hiftoire . Mrs. Baudrand, M aty 6c Corneille ne connoiffent qu’ 
une feule Ville d’ATHENE . Il y en avoit pourtant une douzaine qui portoient ce 
nom.  Le premier dans fon Dictionnaire Latin ne fournit que dix A p o l l o n  i es  ; 
j’en donne trente bien diftinêfes , fans compter quatre autres fur lefquelles Ortelius 
s’eft trompé ; 8c ainfî de quantité d’autres.

IX . E n  écrivant les noms Géographiques anciens j’ai cru qu’ il étoit indiferent de 
mettre la terminaifon Latine, ou la Françoife , dans le titre de l’article. Mais j’ ai 
toûjours confervé l’ancien nom avec le plus de ftmplicité 6c le moins de changement 
qu’il a été poftible . Je  dis les Belges , les Bâtâmes , 6c je crois que c’eft ainfî qu’ il 
faut nommer les peuples des Pays-bas lorfqu’ il eft queftion du temps de Jules Cefar ou 
de Vefpafien ; j’avoue que Mr. d’Ablancourt, dont j’admire d’ailleurs l’élegance 6c les 
autres talens, ne me paraît pas fupportable quand a la place de ces noms que nos Poè
tes François emploient encore fans dificulté , il introduit des noms modernes qui n’ y  
conviennent pas. Les H o l l a n d o i s  dans une traduction de Tacite me paroiifent 
auiïi ridicules , que le ferait Mr. de Vaugelas s’il avoit dit dans fa Traduêfion de 
Quinte-Curfe que Philippe 6c Alexandre le grand étoient Rois du Comenolitari, fous 
pretexte qu’on appelle ainfi prefentement une grande partie de la Macedoine.

X. Je  crois auffi que les noms propres modernes des lieux étrangers ne doivent être 
francifez que de la maniéré la plus approchante du vrai nom , 6c qu’ a moins qu’ 
il n’y ait un ufage univerfellement reçu il vaut mieux garder le vrai nom que de 
le changer en un autre. On doit dire en François Ratisbonne, Londres , la Viftule 
&  non pas Regensbourg , London , 6c IVeixel ;  quoi que ces derniers foient les vé
ritables , l ’ufage François l’a ainfi réglé ; mais c’eft avoir une trop lâche complai- 
fance pour les perfonnes qui parlent mal que de dire avec elles la Douer e ,  Couillou- 
re , 6c Cafeloutre ;  au lieu de dire avec les perfonnes qui parlent bien le Duero, Co- 
lïoure, 8c Keiferslautern .

X I. I l m’eft fouvent arrivé de prendre de quelqu’ un de mes predeceffeurs un article 
6c d’en relever les fautes, ou bien de l’éclaircir par des remarques précédées d’un §. 
Ainfi lors que l’on trouve cette marque à la fuite d’un article , il ne faut pas trop y  
compter qu’on n’ait lu les obfervations fuivantes.

X II. Les D e s c r i p t i o n s  font une chofe à laquelle je me fuis fort appli
qué ; ce font elles qui rendent un Livre interefîant 8c qui font connoître plus par
ticulièrement un lieu en defignant ce qu’il a de commun avec les autres, ou ce qu’il 
a de fingulier. C ’ eft par l'a que Strabon 8c Paufanias ont eu plus de vogue que cer
tains Géographes qui les ont fuivis ou précédez . J ’ a», feulement tâché d’éviter deux


